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8me annee. N° II. MOVEMBRE 1900.

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

UNE CHARTE DE LOUIS DE SAVOIE

RELATIVE AU PRIEURE DE CLINDY

La cliarte que l'on trouvera plus bas ne figure ni dans

YHistoire d' Yverdon de Crottet, ni dans les Documents rela-

tifs ä l'Histoire du Pays de Vaud. C'est ce qui m'a decide

a lui faire donner l'hospitalite de la Revue historique vau-
doise.

Elle est relative au modeste prieure qui existait au moyen
äge ä Clindy, hameau d'Yverdon sur la route d'Yvonand.

Clindy etait, ä l'origine, une villa, soit une metairie de

quelque importance que les documents designent sous le

nom de « Grange ». Cette propriete, qui appartenait au
domaine imperial ä l'epoque des Carolingiens, fut cedee en

885 par Charles le Gros ä Vodelgise, un vassal du comte

Rodolphe, plus tard Rodolphe Ier, ensuite de services excep-
tionnels qu'il avait rendus ä l'Empire.

Des l'annee de la fondation du royaume de Bourgogne
transjurane par le meme Rodolphe Ier, Vodelgise ceda Clindy
et d'autres domaines ä Hieronimus, eveque de Lausanne,
dans l'esperance « d'assurer son salut de meme que celui de

sa femme et de ses filles ». Plus tard cette metairie passa
entre les mains des sires de Belmont (pres Yverdon) et enfin

fut acquise en 1280 par le prieure de Lutry. Une chapelle
fut alors construite ä Clindy sur l'emplacement de la belle
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propriete qu'on appelait autrefois Clindy-dessus et aujour-
d'hui la Villette. Elle fut desservie par un moine qui etait en

meme temps charge de 1'administration de la propriete.
C'est ainsi que fut constitue ce que l'on appela le prieure de

Clindy.
Sous ses nouveaux maitres, cette maison prospera bien

vite. lis * ne negligerent rien, dit Crottet, pour faire valoir
les droits que leur nouvelle acquisition leur avait procures.
Leurs efforts furent couronnes de succes comme l'indiquent
plusieurs chartes des archives cantonales. En effet, apres de

vifs debats avec le cure d'Yverdon qui, k ce qu'il parait,
depuis l'acquisition de la grange de Clindy, etait ä la presentation

du prieure de Lutry, ils firent decider qu'ils pour-
raient retirer les deux tiers des corvees et des autres revenus
de l'eglise de Notre-Dame h En 1368, ils prouverent egale-

ment par leurs titres qu'ils devaient etre mis en possession

dun vivier de poissons situe vis-ä-vis de cette eglise, non
loin de la vieille Thiele ou petite riviere. Enfin, en 1391, ils

reussirent ä se reserver pour leur usage particulier l'un des

deux pres de la Pugissierie ou päquier commun d'automne,

dependants de leur propriete » 2.

Les proprietaires du prieure de Clindy eurent k diverses

reprises des differends avec la commune d'Yverdon. Les
barons de Vaud, qui habitaient generalement le chateau de

cette ville, furent ainsi amenes plusieurs fois, sans doute, k

s'occuper de ces contestations.
En 1316, le prieur de Lutry, Guillaume de Duyn, se plai-

gnit ä Louis II du fait que la dite commune avait modine

injustement ses limites au detriment du prieure. Le baron

de Vaud, qui habitait alors Yverdon, rendit ä cette occasion

1 11 s'agit de l'ancienne egJise de Notre-Dame a Yverdon, dont il ne
reste aucun vestige et qui se trouvait pres du cimetiere, soit sur l'em-
placement de la ville romaine.

2 Crottet : Histoire d'Yverdon, p. 62.
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le decret suivant qui est i'objet principal de ces quelques

pages.

« Nous, Louiys de Savoye, seigneur de Vaud, faisons
scavoir ä tous que le frere Religieux Guillaume de Duyn,
Prieur de Lustry se complaignant, Nous auroit faict voir que
naguere nos bien aimez et bourgeois d'Yverdon devierent et
limitterent moins Justement les terres cultivees et non
cultivees, et les pres de sa grange de Clendy, proche Yverdon,
pour leurs pasquiers et usements, asseurant le dit Prieur tant
lui que ses predecesseurs avoir tenus et possedez les dltes
choses pour pasquiers et usements deviez et limittez ou
comme un droit et herittage de leur priore de Lustry, paci-
fiquement et en paix sans deviance et limitte quelconque
des un temps dont il n'y a memoire du contraire, Nous

supliant humblement le dit Prieur ä son nom et du priore
predict, de revoquer et declairer la deviance et delimittation
predictes pour nulles et inutiles et les choses sus dites deviees
et limittees debvoir appartenir au droit de leur Eglise et
estre remises dans leur premier estat, Nous ayant sur ce,
mis deliberation et diligeamment considere plusieurs services
ä nous par le dit Prieur faicts, voulant ä iceluy et par lui
faire une grace speciale ä ses successeurs, Revoquons et
prononceons entierement par la teneur des presentes pour
nulle la deviance et delimittation predicte et icelle n'avoir
perpetuellement nulle force ni fermete, Et si dans les choses

predictes deviees et limittees il y avait quelque chose des

pasquiers ou usements ou qu'il se trouvast le diet Prieur

pour le present tenir quelque chose ailleurs des pasquiers et
usements dans la paroisse d'Yverdon, Nous, de nostre cer-
taine science et ä nostre nom et de nos heritiers le donnons
et concedons ä perpetuite au diet Prieur et ä ses successeurs

pour... 1 comme choses propres ä leur Eglise pour le remede
des ämes de nos Predecesseurs et speciallement pour
Tarnende des dommaiges que nous avons faits au diet Priemet

Priore lorsque nous avons destruict la vallee de Lutry par

1 Mots illisibles dans la traduction ou copie de traduction que j'ai eue

sous les yeux. Cette piece n'appartient pas a un depot public d'archives.
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le rnoyen de la guerre qu'il y a eu entre Nous et l'Evesque
de Lausanne 1, Deffendans des maintenant h tous nos bien
aimes subjets nos Bourgeois d'Yverdon et aultres quels qu'ils
soyent qu'ils ne fassent ä perpetuite aucune deviance ou
delimittation ä raison ou occasion des chemins, pasquiers et
usements dans les terres, prez et possessions que la elite

grange possede ou par eile ou par aultre en quels lieus

qu'elles soyent et de quels noms qu'on les puisse nommer,
et ceux qui feront au contraire soyent escheus ä nostre
Bamp et ce qu'ils auront faict soit entierement de nulle
valeur, Nous doncqties Promettons en bonne forme au nom
que dessus, toutes et singuliers les choses predictes perpe-
tuellement garder et accomplir et les faire ä tous observer
Et promettons qu'il ne se fera ä l'avenir aucune deviance et
delimittation des choses et possessions que la dite Grange
tient maintenant et possede ou par elle ou par aultruy. En
tesmoignage de quoy, Nous avons appose ä ces presentes
nostre sceau pour perpetuelle fermete et force. Donne le

samedi avant l'Assomption de la bienheureuse Vierge Marie,
l'an du Seigneur mille trois cents et seize. »

En 1488, le prieure de Lutry retirait de l'amodiateur de

la « grange > de Clindy, Pierre Vulliemin, un cens de neuf
iivres lausannoises, sept muids de froment, cinq muids

d'avoine, et huit pots d'huile. A l'epoque de la Reformation

cette propriete passa en d'autres mains. La chapelle existait
encore en 1608.

Eugl Mottaz.

1 II s'agit sans doute de la guerre que Louis de Savthe avait eue et
avait encore avec l'eveque Pierre d'Oron (1313-1323) don^: les proprietes
a Lavaux furent ravagees en grande partie.
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